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No. 0.
CIRCULAIRE.

Bureau de l’Edvcatios.
Montréal, 15 juin 184G.

A MM. les Commissaires d'Ecoles et autres personnes 
appelées h prendre part à la régie des Ecoles sous 
l opération du présent acte.

( Suito. )
Quoique 1m vielleur* résidant dan. chaque munici- 

«alité, soient tenus do faire, nu moins une fois dan. 
(‘année, la visite des écoles établies en vertu do cet 
Acte, cependant l’esprit do cette loi et l’intérêt porté 
à ces écoles demandent quo les Commissaires en fassent 
eux anssi, la visite plusieurs fois dans lu coûts de 1 an. 
née scolaire. Il* y «ont d’autant plus obligés que, de 
fait, ils sont les seuls responsables de la régie des écoles 
pincées sous leur contrôle. Il est très-désiroble que 
plunienrs d’entre eux fassent cetto visite régulièrement 
une fois par mois dans toutes les écoles.

J>8 moyens d’émulation ne doivent pas être négligés 
dans les écoles, pareeque ce sont ceux qui rapportent 
«mirent le plus de profit aux parens et aux élèves. Or, 
parmi les principaux moyen» propres à créer et à non- 
rir le» sentimens d’une louable amlitiondans les écoles, 
sont les bons point», les examens publics et les recoin-

Canne». De toutes les récompenses, celles qui contri- 
ueront davantage à produire cet cflet, «ont des livres 

A la portée des en fan». l)e« livres donné» aux enfans 
en récompense aerviront à leur donner de l’émulation
et à le» instruire tout on même temps sur quelque sujet

et aussi à moins quo ce ne soit une de» écoles dissi- 
Jantes, tel qu’il est pourvu par Ia 20e clause du môme 
Acto. Cette écolo de filles ne pout pas être une école- 
modèle, lecole-modèleétant destinée pour les garçon»
seulement. , , , .

MM. les Commissaires d’écolo devront suivant 
l’intention de la loi, autant que les circonstance* le 
permettront, astreindre les enfans à frequenter iea 
écoles de leur arrondissement respectif, A moins que 
ce ne soit pour aller à l’école-modèlc ou à 1 • 
filles. Car un trop grand nombre d enfai . 'ey™*4! 
dan» une seule et 
rablement à leurs
qu’il» doivent faire dans la vertu ei u»»" ^ ef n„ moins six sous par mois pour les écoles
8C‘ll doit être entendu que les écoles dissidentes ne élémentaires,et pour les écoles-modèles pendant le temps
peuvent prétendre qn’iliune part de' «înfansde! ‘ V^loiTctuello, comme oello de la session de 18*15,
des écoles, proportionnée à la popu nomination établissant de nouvelles bases pour le partage de l’oc-
» » » »"■* *sl .«ltseb*,îl i\ JrStiMÏS? t -------L -"*■ «..»

lo cour, de, moi. A. Juillet. Août ol Seplen.br.f Ur ««'«il »'ôrc Dumoulin,2J ««. J»m« Kollji 
Imposer la cotisation, et le cours Jeprochains pour imposer ...

de touto l’nnnéo scolaire pour en faire payer «.• 
monter r * Secrétaire-trésorier à demande. .

Le L * article de la 21e clause, et l’intérêt bien 
r * ’ - do l’éducation, veulent que les Commis- 

• «.u*1» ,m exigent au moins le minimum ^ de lu 
sonnbu j mentionnée comme devant être payée par 
mois pour chaque enfant résidant do l'Age au-dessus do 
cinq et au-dessous de 10 ans, excepté les idiot», 

insensés, et ceux dont les parens. sont indrgens,
YluVkTEd.modèle ou It 1' V de.» cinq et au-dessous de lü ans, excepte res u,™,

fardant la îertu et dans les missairr» d’école A cet égard, peuvent, au termo de la 
taire dans ia venu . m0is pour leseoole*

uoiies-ei ont le urou ou rvwi.*...c. m.. ------  "r 14 * i.i,,.,. * , et la tomme
montant pour lequel les habitons dissrdcns uuro . . ^ q • mômd m0nioipaHto a droit, comme aide
cotise* • maison» d’éducation,: pour bâtisse ou réparation de maisons d^ocolo, sur la
j£L£ü«l* rtJrrJt d'A..;, Lalanced. 1842 a. d, 1813, a». cond.Uoo. c 

spéciaux, comme il en existe dans les villes ; et, à la prescrites, est do L
____  __ 1  nnnilntn IDR.

•dessus

campagne les maisons dites académies, &c., ne peu 
rent prétendre à une part du funds des écoles ulomen- 

‘ ....... ,i.. -./..ori \i-te. «nrcoau elles

(A continuer.)

(t ii les instruire tout en même temps sur quelque sujet I & ] y \a du prient Acte, parccqu’elles
Ai la- X-peUf h™*»"» »«•» .imuhLmoot d« octroi, en
>n peut en distribuer aux enfans de très utiles qui ne ^ ^ difj..rcng Actes<

il n’y a pas de fonJs A la disposition du Gouver­
nement pour payer l’enseignement d’une h‘nfi“e en 
sus de celle de lu majorité des enfans allant A l ècow» 
ni pour aider â l’achat de livres. Il est cependant 
extrêmement important de pourvoirions les enfans des 
livres dont ils ont besoin dans les écoles, et d ne 
manière uuifurme autant que possible. 11 est égale­
ment important de les pourvoir de livres de leÇturo 
convenable* sur la morale, la religion, 1 aKMCU.,<J“”' 
l’histoire, les sciences usuelles et les art* mécaniques. 
Je no saurais donc trop exhorter MM. les Commiwaires 
d’école, et autre» amis de l’instruction populaire, » 
engager les habitons à contribuer à la foimaiion d un 
fonds pour achat de livres pour 1 usage des écoles. et 
pour établir dans ohaque municipalité une biblio­
thèque publique, à laquelle tous auraient un accès 
facile. L’établissemeot de bibliothèques, cousi-un._ j a cii>r n i r

Hll pCUt V** m ••**• — — —  ------ --- -
r^ûternient guèru pion de deux bous lo roluino, ni b© 
les procurant par douzaines. .

Désormais, l’époque la plus convenable à laquo lo 
les Commissaire* pourront faire faire l’examen public 
Jes écoles sous leur contrôle, sera ver» la fin de Juin et 
Je Décembre de chaque année. 11» ne peuvent mettre 
trop d’importance n l’usage de cet excellent moyen de 
juger de la capacité et des travanx des instituteurs,
;ommo aussi des progrès des enfans dont les plus dîn­
ons devront alors être récompensés en présence de 
jVurs pnrens et amis. Mais MM. les Commissaires 
l'école doivent bien se garder de distribuer t\ tous les 
mfans indistinctement des récompenses au même exa- 
nen et au même degré, comme j’en ai été moi-même 
émoin, car c’est le moyen do détruire tout esprit d o- 
imilation, au lieu de le faire naître et de l’entretenir
parmi enx. .

Un autre excellent moyen d emulation serait u en- 
rer sur le régître de l'école les noms des enfans réeoin- 
iien»é» à IVxamcn public do chaque semestre. Cet 
xamon devrait être présidé par au moins a mnjo- 
itô des Commissaires et des Visiteur* de la localité :
Is ne peuvent y mettre trop d'intérêt et do «oleu-
îité. , .

Il ert important que les Commissaires Tassent avec 
en instituteur» des engagement par écrit, par lesquels 
la conviennent dn prix qu’il* leur donneront, et que 
es instituteur» soient munis chacun d’une copie de ces 
•ngngemen». Mai* il n’est pas nécessaire de faire ces 
•ngagemens par devant Notaire.

Il est également important que les Commissaires
rassent des rêglemeu* pour la tenue dos écoles, et que . .................

s instituteur» en soient inunis chacun d’une copie, et ^ î-'rCornniiswirës d’école ‘et leurs successeurs en 
lent tenus de les suivre ; autrement ils "".P?11™"1 ofllc0 pour l’objet do l’éducation à perpétuité; 3o. 
tnpter ni sur la régularité ni w.r 1 «wtormite dan» trois arbitres ( pris par les Corn-

mbsaircs hors de l’arrondissement où la maison eat 
érigéeo ) do la valeur du terrein et do la maison, sui­
vant la formule No. 1, soit transmis «i ce bureau | 
et 4o. qu'un plan ou tableau do tout 1 etablissement,

Liste des prix distributes aux élèves du Séminaire de 
Nicolct, le 30 juillet 1810.

EN PHILOSOPHIE.
Philosophie intellectuelle.

1er prix Alfred Noiseux et Ferdinand Béland ; 2d 
prix N. Bellemnre et Jules Bernier.

Accessit Jean Prince.
Architecture. t :

l«r prix Jean B©rni©r ©t N. Bellemnre ; 2u prix A. 
Noiseux.

Accessit L. G. Houle. t .
Exposition de la Doctrine Chrétienne.

Prix A. Noiseux..
EN RHÉTHORIQUE.

Excellence. .
lrr prix Damaee Douaire ; 2d prix Edouard Fortin.

Amplification Latine

aoc. Charles Garreau.
Amplification Française.

1er prix Sévère Dumoulin j 2d prix Aug Creafé.
J/isloire du CanaJa.

Prix fîeorgo Harper.
Accessit Ad Bail.

Grammaire Grecgue.
Prix A.Cressé.
Accessit C. Gnrneau.

Tenue des Litres de Compte.
Prix Zéphyrin Boudreau, Ad Bail, Jo*. Lamontagne 

Accessit G Harper et A Pressé.iS QUATRIÈME.
Excellence.

1er prix Fidèle Mori»set ; 2d prix Léon Koussma. 
Thème.

1er prix F. Morissett 2d prix Isaac Guillamel.
1er accessit Léon Rousseau ; 2d acc. Ad ïournier. 

Version Latine.
1er prix F Morisset j 2d prix L. Rousseau- 
1er accessit Luc Desilets ; 2d acc. Js Guillemet. 

Version Anglaise.
1er prix F. Morisset ; 2d prix Luo Dusiiets.

1er accessit Js Guillemet ; 2d accessit L. Rcaswau. 
Histoire.

Prix F. Morisset.
Accessit Luc Desilets. ,

Récitation de la Grammaire Latine.
Prix Fidèle Morisset.
Accessit J Guillemet et L. Desilets.

Arithmétique.
Prix Luc Desilets. „

EN CINQUIÈME.
Excellence.

1er prix Jos Lacoursière j 2d prix Télés. Lacour-
sière. _ .

Version Latine.
1er prix Joseph Duvernay i 2d prix Alex Bou-

°^*er acceasit Jos Lacoursière ; 2d aco. Ed Caron | 3e 

acc. F. Côté j 4 ace. Wm Gilmour.
Thèmes.

1er prix Joa Lacouraiôre ; 2d prix Alexandre Bou­

ler acceait Joa Lacoursière ; 2d acu Aotoinu Des- 
auniers ; 3e aco Ed Lapine ; 4e acc Cas Iiamelin. 

Version Anglaise.
1er prix Jos Duvernay j 2d prix Wm Gilmour.
1er accessit Ed Lépine ; 2d acc Jos Lacoursière ;

iquel lo gouvernement et les contribuables ont droit
» s'attendre. .
I>S heures d’école* peuvent se limitera cinq par 

un Kit hiver, à eruiso île l'éloignement d’un nombre 
enfans et le mauvais temps, il serait convennble do ne 
* assembler qu’une fois par jour, depuis neuf heure» 
t matin jusqu’à trois heures de l’après-midi, en don- 
tnt un peu Je temps, vers lo milieu du jour, pour la 
illation, pendant laquelle les instituteur» doivent se 
ire un devoir d'exercer sur leurs élèves une stirveil- 
nce immédiate. Les écoles-modèles doivent être tc- 
les plu* longtemps, au moins pour certaines classes
i leurs élève». . ...
Les Commissaires doivent exiger que les instituteurs 

snnent un journal quotidien, à l’instar do ‘U’1
ait tenu sou* l'Acte d'éduontion passu en lbJl e 
pi ré en 1830. Il» trouveront une formule de ce 
limai à la fin de ces instructions. Au moyen de ce 
iinial, les instituteurs pourront, au besoin, rendre 
i compte satisfairant «oit aux Commisssaire», 
it aux Visiteur», «oit au Surintendant de ce qui con- 
rue leurs école». Copie de ce journal ne doit pas 
rc envoyée à ce bureau, mais seulement à des Commis- 
ires, au moins quinte jours avant l’examen semi-

Les Commissaires doivent voir à ce quo les «moles 
ieni tenues au moins huit mois pendant 1 annot», 
t-Mi-A-diro au moins quatre mois dans chaque période 
mi-annuelle, avec le nombre d’écoliers requis par la 
i c’est-à-dire d’au moins quinte assistant chaque 
nr II» doivent s’assurer, au moyeu du journal quo- 
w que le nombre d’élève* voulu par la loi a assisté 
iitaùe jour à l’école, et, dans le cas co.it.aire, 
ire remettre A l’instituteur, sur les quatre mois ms- 
nt, notant de jours qu'il y en n eu, pendant lo» huit 
oi», auxquels moins de quinze entons ont assiste ù
itiole. ,,
Le» quatre mois restant sont encore pour prnnettre 
l’instituteur de remplacer le temps perdu par mu- 
die ou par absence, et de donner aux entons .es 
u» âgés des vacance» pendant 1m travanx agricu es, 
i à tous en tout autre temps, suivant les circons-

IUCllCe AJ DtftUIIDovIllwiia ■ « J.
en livres bien choisis pour l’usage du peuple, serait 
une œuvre éminemment sociale dont les bons résultats
seraient inappréciables. .

MM. les Commissaires pourront avoir plu* ou moins 
de £50 pour la bâtisse d’une école, sur les balances de 
1812 et de 1813, lorsque la somme aflerente a la 
municipalité pour cet objet le permettra, aux condi- 
tions suivantes, savoir : lo. que la bâtisse sera 
finie et prête à servir à l’objet pour lequel elle a ote 
entreprise j 2o. qu'une copie de lncte de cession, 
faite aux Commissaires d’école, ou aux Syndics sous 
l’opération des ancienne» lois d’éducation, du terrein 
sur lequel la maison est érigée, soit envoyée à ce t>u- 
renu, enrégistrée ; l’acte do cession de ce terrein doit 
être fait sans aucune réserve quelconque, pour sorvii

soit écalement envoyé A ce bureau.
Us pourront également avoir do 1 aide sur les môme* 

fond» pour des réparations majeures faites a des 
maisons d'école bâties sous l’opération des anciennes 
lois d'éducation, et aux mômes conditions , et H doit 
être entendu qu'il ne Bern accorde, comme aide pour 
bâtisse ou réparation, qu'un montant tout au plus 
égal A la moitié du coût total.

Je crois devoir répéter ici lavis que jai donné, 
qu’il no sera envoyé de l’aide pour bâtisse ou repa­
ration de maisons d’école, aux municipalités qui ont 
droit, que dan» les es où tous les d oc u mens demande» 
amont été envoyés à ce bureau en bonne forme. Les 
localité» seules auxquelles il Ml signifié par cette
circulaire qu’elles ont droit A une balance, peuvent y
prétendre. Il est désirable qu’elles se mettant en 
frais de !a toucher dans le cours de deux an. de ce to 
date, autrement elles seraient exposées A la jenr 
passer à d’outre* localités pour la même fin, suivant 
l'intention de la 40e clause. . . ,

Il n'y a qu’un mode d’action A la disposition des
Commissaire* d’école chargés par la loi de former' ne
somme égale à la part de l’octroi offereiite A chaque 
municipalité ; c’est-à-dire qu’il* devront a o,r
recours à ta cotisation générale, suivant la valeur
des biens des habitons de la municipalité. Ce mode 
do contribution est suivi d’une manière heureuse 
dans tous les pays où un système d éducation opt re 
avec uniformité et succès. C est aussi d après ce 
mode que, dans le Haut-Canada, les habitons contn- 
huent A l’éducation des enfans, et que, dnns^ la p u.| 
grande partie du Bas-Canada, so construisent lc.1 
églises, les presbytère», le» ponts, &Ç-. rl le peuple y 
est parfaitement habitué. C'est dans tous les ca» 
lo mode de contribution à une œuvre publique o p us 
régulier, lo plus juste, le plus certain et le plus

Le» Commissaires d’écolo sont par la 38e clause 
du présent Acte tenus do faire faire 1 évaluation des 
propriétés dans le cours de deux mois apres en avoir
1 1__________.l’.tn., nmfllde OUI 116 net

reau James1er accessit Alexandre McDonald ; 2d acc.
Haye* ; Sème aco. T. Totipin.

Amplification Française.
1er prix B. Maureau ; 2d prix Octave Demers.
1er accessit Damase Douaire j 2d acc. Edouard 

Fortin •, 3èmo ncc. James Ilayes ctM. Beaubien. 
Récitation Je Rhétorique.

1er prix T. Toupin.
Accessit Damase Douaire.

Elocution.
Benjamin Maureau.

EN

Amplification Inline. „ Win Alexander ; 4e aco Cha LeMaître Auger
1er prix D.mnn. Uou.ire | 2d prix B.rJ»imn Mxu- d» Cmmmair. Latin..

- ■ — --------- - accessit A Desaupiers et

Alfred McDo-

SECONDE.
Excellence.

1er prix Edin. Barnard ; 2d prix 
nald.

Thème.
1er prix Ed. Barnard ; 2d prix Al. McDonald.
1er accessit On. Bellemnre ; 2d ncc. Lud Dugro.

A mplif cation Française.
1er prix Ed. Barnard ; 2d prix Esdrn» Rousseau. 
1er aeccHsit O. Bollcmare ; 2d acc. Lud. Dogru ;

3ème Alf. McDonald. >
Vers Latins.

1er prix On. Bellcmure ,* 2d prix Alf. McDonald. 
1er accessit E. Barnard ; 2d acc. L. Manseau ; 3èmo

X. Guillet. , .
Version Lutine.

1er prix E. Itornnrd ; 2d prix Alfred McDonald. 
1er accessit E. Rousseau ; 2J ace. L. Dugré ; 3èmç 

acc. R. Gélina.
Version Anglaise.

1er prix Ed. Barnard ; 2d prix Alfred McDonald. 
1er accessit L. Dugré; 2<1 ncc. Zoi-1 Dugré; 3ème 

ncc. On. Bellemnre.
Résumé de l'Histoire d'Angleterre.

Prix E. Barnard.^
Accessit L. Dt gré.

Réciiut ion de Belles-Lettres.
Prix Ed. Barnard.
Accessit Xavier Guillet.

Grec.
Prix Al. McDonald et Ed. Barnard.
Accessit Jude Leblanc.

Toisé.
Prix Ed. Barnard et Jude LeBlanc.
Accessit Louis Manseau.

EN TROISIEME.
Excellence. ,

1er prix Auguste Cressé ; 2d prix Charles Gar-
ceau. . _ .

Version Latine.
1er prix A. Cressé ; 2d prix C. Garcenn 
1er accessit Barry Hayes; 2d ncc. Ad Bail ; 3ome 

James Kelly.
Thèmes.

1er prix A. Cressé ; 2d prix James Kelly.
1er acceasit C. Garcenu ; 2d aco. B. Haye* ; .3e 

Ad Bail.
T ers.

1er prix Ad Bail ; 2d prix George Ilarper.
1er accessit Boua Caron ; 2d acc. Charles Garceau ;

"e peut y avoir qu’une école par chaque arron- propriété» dans le cours cje c.eux n p ^ A Cressé.
lemrol t»». I- oonuf,!, U« Commi».ir«. à n,..". revu çop,., xo». p.m. d unc J, Y„no« Anghu*..a promise «M uJ U, prix A»g I-. « P» D* Ilayes.

Prix Tôles. Lacoursière ;
E. Lépine. f.

Géographe.
Prix Jos Lacoursière ; accessit T. Lnooursièrc. 

Arithmétique.
Trix Jos Lacoursière ; accessit Ed Caron.

EN SIXIÈME.
Excellence.

1er prix Isaac Gélinas ; 2d prix Raph Gélina». 
Thème.

1er prix Jos Gélinas ; 2d prix Raph Gélina».
1er accessit Elz Héon ; 2d aco Dam Arcand ; Se 

ncc Henry Vassal ; 4e acc Nie Harner.
lrer«on Latine.

1er prix Joa Gélinas ; 2d prix K. Gélina».
1er îiccessit Elz Iléon ; 2d aco Dam Arcand; 3e 

acc Henry Vaseal ; 4e ncc Angus McDonald.
Grammaire.

Prix Ulric Rousseau.
Acccsssit Al Poisson.

Grec.
Prix R. Gélina». Ulrio Rousseau et N. Harper. 
Accessit Jos Gélina».

Arithmétique.
Prix J. Gélinas, R. Gélina», H. Vassal et C. Mas-

Accessit Dam Arcand, Elz Iléon et Al Poisson. 
ECOLE ANGLAISE.

Grammaire Anglaise, 1ère CI.
Prix Jos Bourke. -
1er accessit Alex Duchesnay ; 2d aco Nap Heroux. 

Géographie, 1ère Cl.
1er prix Jos Bourke; 2d prix Nap Iléroux.
Accessit Al Duchesnay. .

Analyse grammaticale.
Prix Jos Bourke.
1er aecemit Al Duchesnay ; 2d Nap Heroux. 

Grammaire Française.
1er prix Jos Bourke ; 2d prix Onôsime C™*9**
Ifr accessit John Burn ; 2d acc Maurice Da y.

Arithmétique, Ire CI.
1er prix John Burn ; 2d Jas Baxter. ,
1er accessit Jos Bourke ; 2d ncc L Desrosier».

Géographie, 2e Cl.
Prix O. Crébassa.
Accessit Th. Duchet>nay.

Lecture Anglaise, 1rs Cl.
Prix Jos Bourke. _ „ ,
1er accessit N. Heroux ; 2d aco E. Hardy, 

lecture Anglaise, »e Cl.
Prix Al. Duchesnay. „, _ _

1er ncc cuit T. Duchesnay ; 2d O. Crébassa.
Traduction Anglaise.

Prix John Dawle.
Accessit J. Baxter.

Traduction Française.
Prix Jos. Bourke. ,
1er acceuit Al. Ducliesnay ; 2d acc El. Hardy.

Calligraphie.
Prix Wm. Gladman.
1er acceuit Jos. bourke ; 2d ncc Nap Heroux.

Arithmétique 2e Cl.
Prix Al. Duchesnay et N. lier mu, 1er acc H. Mé- 

thot ; 2d T. Duchesnay.



Application.
1er prix Man. Duty I 2d prix Juhn Burn 

Musique,
1er prix Joe. Hayes ; 2d prix Ri Géllnas.

Horticulture.
I«r prix F. Béland, L. Boudreau «I M. Beaubien j 

2d prix Eadras Rousseau et Ul. Koueieau.
Destin.

1er mix Joe. T. Lamontagne i 2d prix Ad. Bail et 
Jude LeBlanc.

Bonn» conduite.
1er prix Je. Guillemet i 2d prix A). Poimon.

Canada*
QUEBEC. 0 AOUT, 1846.

Noue avons dee nouvelle* d'Europe par le pyros- 
capho Jfybernia, qui eat parti de Liverpool le 10.

En Europe tout eemblait promette le calme.
L'Autrieho «'occupait aerleuaement de la eituation 

de laQaliiole. La démiaeion de l’arehiduo Ferdinand 
d'Eate a été offloieliement acceptée.

L’Espagne était tranquille et Im dernière* nouvelles 
du Portugal «ont plua raaaurantea. Lee migneliatea 
étaient comprimée | lea gardea s'organisaient et eem* 
blaient promettre au trône eonetltutionel un appui 
dévoué.

Le nouveau pape a ordonné la diseolutiou dee com- 
minioee judiciaire* ou cours prévôtalea et fait euapendre 
lea proeéi politiques oommencéa avant eon avène­
ment | o'eat un premier pas vera l'amnistie. Sa 
Sainteté a élevé au poste de secrétaire d’état le car­
dinal Gixai et nommé ministre de l’Intérieur le car­
dinal Amali, deux hommes recommandée par leurslu- 
miéreset la modération de leurs principes.

Constantinople semblait marcher dana la voie des 
progrès. De retour de sa capitale, le Sultan s’est 
rendu à la poste et a fait lire un hatti-sbériff adressé au 
grand-visir, par lequel il supprime de la date du 1er 
mars 1847, les douanes dans les ports d’Andrinople, 
de Zuchtevi, de RoutoHouk et les octrois de toutes les 
villes.

En France, l'ajournement dos chambras avait en 
lieu le S juillet | huit jours après une ordonnance, por­
tant date du 6, prononçait la dissolution de la chambre 
des députés, et convoquait les collèges électoraux 
pour le le aoftt et les chambres pour le 17.

Une horrible catastrophe, lamentable épisode ajoutée 
à l’histoire des chemins de fer, dit le Courrier de VEu­
rope du 16, est venue oette semaine prendre place 
de nouvelles politiques et nous faire oublier un instant 
l’agitation et la polémique électorales.

** Un convoi ue 26 voitures venait de quitter la 
station d’Arrns, chemin du Non), et se trouvait à la 
hauteur de Fampoux à l’endroit où le chemin traverse 
une ancienne tourbière, transformée en marais par les 
extractions qui ont eu lieu. Là un déraillement a su 
lieu non point à la tète, mais au quart du convoi. Les 
chaissesd'attache se sont brisées en quatre endroits, 
et 18 voitures pleines do voyageurs ont été culbutées, 
écrasées, précipitées au bas du remblai dans une mare 
d’eau d’une asms grande profondeur. Nous ne cher­
cherons pas à peindre le tableau de ce grand désastre, 
la eoène la plus horrible qui se puisse imaginer, après 
celle du 8 mai 1842, sur le ohsmin de fer de Ver- 
milieu.”

Des personnes de haut rang et de distinction se 
trouvaient compris dans ce désastre.

CHAMBRE DES COMMUNES.
«Séances du 16 juillet.

Lee travaux des Chambres ont peu d'importance 
depuis la retraite du ministère Peel. La séance de la 
Chambre des Communes de jeudi, a été néanmoin re­
marquable par le discours de Lord John Russell, chef 
du nouveau cabinet, qui a exposé la marche que le 
gouvernement se propose de suivre à l’égard de plu­
sieurs projets qui se trouvent soumis aux délibérations 
de la chambre. Voici les principaux :

Lundi prochain, il soumettra & la chambre le plan 
du gouvernement sur le régime à adopter pour les 
sucres.

Quant aux projeta qui regardent l’Irlande, il pense 
que le bill concernant les compensations à accorder 
aux services est trop compliqué et il informe la 
chambre que le nouveau ministère désire l’exami­
ner avec attention.

M. T. Dunscombe’se plaint de la manière peu ex­
plicite avec laquelle lord John Russell a exposé ses 
principes.

Lord John Russell répond à cette accusation qu’il

Ides ehevaux, et partis en les traînant eux-mémes.
I Ils arrivèrent entre minuit ét une heure, sur le théâ­
tre de l'incendie, où ils parvinrent à sauver quelques 
bâtiments.

L’église catholique, le couvent, et rôgtiea angli- 
* * “ —* l'église écos-

esul
flammes i mais \ 
Tout les magasins,

lis
un

oaine ont échappé aux
saise a été détruite. ___ . _
excepté, sont oonsumée, et si on ns porte pas de 
prompts seoours aux inoendiés, il vont bientôt mun-

3uer de nourriture ) il sont réunis en groupes çà et là 
ans les champs, et sont plongés dans la plue profonde 

Imikère.
Le Montreal Gasette dit que plusieurs personnee 

malades sont mortes par suite de 1 intempérie de 1 air 
et de la rapidité aveo laquelle on les a enlevées de 
leurs demeures i et il donne seulement eomme rapport

S lue deux ou trois individus ont été consumés par le 
eu t mais le /Jerald ne coroboro pas le bruit ni la 

mort des malades. Il dit au ooutraire ; il est satis­
faisant de pouvoir dire qu’il y a tout lieu de croire 
qu’on n’aura auoune perte de vie à déplore dans oette 
oalamité.

On ne sait pas encore au juste le nombre des mai­
sons brûlées) mais Iss uns l'estiment à 800, les autres, à 
400.

PJ°

ue sa vie
opini

depuis 30 ans devait ré- 
Que cependant il consentaitpondre de

à formuler ses intentions et celles de ses collègues sur 
les affaires d'Irlande.

Elles peuvent se résumer par ces mots : L'Irlande 
doit jouir des mêmes franchises religieuses et poli 
tiques que l’Angleterre.

Sir G. Grey développa ensuite la marche qne le 
gouvernement se propose d’adopter concernant le bill 
de transport des pauvres qui est le sujet d’une longue 
discussion.

ce que je ne opmprends pal bienl il me tards de sa­
voir si o'eat son ton, ou M. Un iuj.méme " qui ” 
asaaitparlà) et d’apprendre du môme coup lequel 

_e ton ou de son maître M. Un. a rApondu “ aux deux 
correspondants du Canadien et s’est chargé d'indiquer 
à qui ces derniers ont affaire, " si c’est le ton il faut 
avouer que o’est un habile ton, oar il a trouvé le 
moyen de donner aux verbes d'autres régimes que oeux 
qui leur sont propres) un tout petit régime dirset 
concédé avec grâce,au verbe indiquer, nous eût replacé 
'sans effort sous l’anoien régime, sous la restauration, 
'et toutes les eonsoienoes timorées qui portent un culte 
'rationnel et même logique à la langue maternelle,

LS VILLAGE DE LA PRAIRIE EN CfiKDBES.
Nous empruntons nos renseignements au Montreal 

Gazette et au Montreal Herald,
Le feu éclata mardi soir, sur lea 7 heures et demie 

environ, à Laprairie, dans l’attelier d’un forgeron, 
pois de la station du chemin de fer. Le vent, souf­
flant alors avec force, rendit inutiles tous les efforts 
que l'on fit pour éteindre la flamme qui s’étendit du 
côté droit de la principale rue, dévorant à peu d’ex­
ceptions près, tous les bâtiments qu’elle rencontrait 
sur son passage. Il arriva sn plusieurs occasions 
que les Débitante eurent à peine le tempe de s'é­
chapper avec la vie sauve.

Les soldats du 46me régiment, en station dana les 
casernes au village, firent de nobles efforts, aussi bien 
que le colonel Garralt et lea officiers qui ont travaillé 
avec activité jusqu’à 5 heures hier matin. Lee mal­
heureux inoendiés et sont créée provisoirement de mi­
sérables abris près ds l’eau ) là se trouvent ce qu’ils 
ont arraché à la destruction. A dix hsuree et demie 
environ, le vent prit une autre direction, et porta Ja 
flamme de l’autre côté de la rue principale, et toutes 
les maisons en furent consumées jusqu'au bord de 
l’eau.

Ou éprouvait la plus grande inquiétude à Montréal, 
dans l’impuissance où Ton était de porter secours aux 
inoendiéa A onse heures cependant, M. Lyman, 
membre du conseil municipal, engagea le petit steamer 
Bord Stanley, qui la conduisit à Longue il aveo trois 
compagnies * **

Voici ce que nous écrit un ds nos abonnés i
“ St. — 2 août 1846.

Je prends la liberté de m’adreeeer à voue pour 
savoir si la loi d’éduoation donne aux commissaires le 
pouvoir d’impoeer une rétribution mensuelle à être

Ivayée par tout 1m enfants depuis l’age de cinq ans 
osqu’à celui de 16, lorsque cm enfante ne fréquen­
teront pas l'école. La loi me parati porter la rigueur 
à ce point extrême t mais peut-être que le lui donne 
une interprétation trop rigoureuM. Vous pouvex 
m’éclairer sur ce point, puisque voue avea suivi toutes 
Im discussions qui ont eu lieu à l’oocasion de oette 
loi ) comme Je reçois votre Journal, ayex la bonté 
d’y insérer votre réponse ) psr là vous rendrex 
service à d’autre* qui se trouvent peut-être dans la 
mêaae iooerütude que moi.

11 j’ai l’honneur d’étre etc. ”
Voioi maintenant le texte de la loi sur lequel notre 

respectable abonné demande dM explications.
" Douzièmement. Ils fixeront la rétribution par 

" mois à être payée au secrétaire-trésorier pendant 
*' les huit mois soolaires, pour chaque enfant en âge 
" de fréquenter let écoles, pour chaque père ou mère 
" de famille, tuteur ou curataur, en eue de la cotisation 
“ prélevée pour l’usage de l’arrondissement d’école 
'* qui la paiera, telle rétribution mensuelle no devant 
“ en aucou cas excéder la somme de deux schellings 
*' par mois, et pourra être diminuée à la discrétion 
** dM commissaires, suivant lesfamillM des parents, 
“ l’âge dM enfants, et le cours des étude*, maie non 
" au-deeeou* de troi* denier* par mole ) les commis- 
" «aires pourront néanmoins demander une rétribution 
•* mensuelle plus élèvét dans 1m écolee-râodèlps, et 
" pour tout le temps qu’ellM seront en opération et 
** en activité. ”

Il est vrai,comme ledit notre correspondant, que 
noue avons assisté à la discuseion entière du bill d’édu­
cation ) mais nous ne sachons pas aue la clause ci-des- 
au* ait soulevé auoune dieouasion, du moins notre mé­
moire ne nous dit rien à ce sujet. Maintenant, isolé 
de tout souvenir qui pourrait noue être utile, dana 
oette circonstance, et abandonné à not propres forcée, 
noue allons essayer de donner en peu de mots notre in­
terprétation. Nous croyons clairement comprendre qne 
nou seulement les parent»,etc., paieront pour Im enfants 
qui fréquenteront l’école, maie encore pour tous ceux 
qui seront eu âge do la fréquenter ) et nous pensons 
quo l’auteur de la mesure a voulu par oette clause 
obliger indirectement tons lee enfants, au-demus de 5 
•t au dessous de 16 ans, à fréquenter 1m éoolM de 
leurs arrondissements respectif*. Il faut remarquer 
que oe n’eet pae une obligation imposée aox commis- 
saine, qoe ce n’est qu’une faculté qui leur est donnée, 
faculté dont ils ne peuvent fain usage dans le oas où 
leepanntane montreraient pas assez de xèle pour 
envoyer leun enfante anx écoles, ou dans d’autres cm 
urgents. Jusque là la loi estasse! claire, ce nous 
semble ) mais oe qui suit tient au caractère d’obscu­
rité générale de la loi, oar pour ce qui est des écoles- 
modèles, on ne peut pM aire si la rétribution sera 
payée Mnlement par 1m enfants qui fréquentent ces 
écoles ou par tous le» enfants en âge de 1m fréquenter. 
Ce* paroles: " Les commissaires pourront néanmoins 
demander une rétribution mensuelle plue élevée dans 
)m écolee-modèlM, etc.,” quelqu’ait été l’intention du 
légialateur, eemblent dire et disent pour noue que les 
commissaires ne peorent exiger de rétribution men 
euelle qne de ceux qui fréquentent 1m écolee-modèles. 
S'il n’était pas au pouvoir des commissairM de mettre 
à effet ou de laisser à leur gré dormir cette faculté, ei 
la loi ne pourvoyait pas à ce que dans tous les cas les 
enfants pauvres fussent exemptés d'un fardeau qui m- 
rait trop peeant pour eux, ei loin de vouloir leur pro­
pre bien et le bien de ceux qui Im ont élus, ces com­
missaires, pris d'un Mprit de vertige ou de malice, m 
plaisaient à tourmenter leurs co-paroisaianasans but 
louable aucun, nous regretterions infiniment de voir 
do persils pouvoirs entre Isurs mains. Mais ce n'est 
pas de oe côté-là que plusieurs commissairM sont en 
défaut ) le crime de cm homisM (nous appelons oela 
uu crime, nn crime social) est au contraire de faire 
tous leurs efforts pour décourager l’éducation, et de 
flatter lee pire* préjugés du peupla pour atteindre cette 
fin anti-nationale et anti-canadienne; il eat vrai que 

uelques-uns d’entr’eux, asset inoflensifs, sont sous l in- 
_uence de quelques agents intéressés oui travaillent 
dans l’ombre pour conquérir une popularité qui leur 
manque, une popularité qui se fondera au grand jpur. 
Encore dix année» et le peuple, de sa rois unanime, de 
sa grande roix, flétrira énergiquement ces âmes vénales 
qui, dans leur intérêt personnel, s’efforcent de le 
pousMr vers l'ignorance, au grand détriment de son 
arenir et de sa prospérité. Pour notre part nous nous 
engageons à dévoiler cm hommes, à briser leur» mas­
ques hypocrites, quand H nous Mrs donné do 1m dé. 
couvrir si de les saisir.

grand hoanerfr que noos recédons. Nous osons Mpé- 
ter que la bonté de le noble oomtesM e compris que 
nous ne pondons faire plus pour elle. EmpresMment, 
oompllments, musique, rien n’a été épargné. Nous 
arona fait en sorte qu’elle oomprtt que le peuple cana­
dien Mt un peuple qui e du omur j un peuple qui Mnt 
oe qu’on fait peur lui,

‘7 Rien autre choie de notireeo loi, ei oe n’eet qu'on 
e'oocope activement du ohemln de far de l’Atlantique 
au 8t. Laurent. Dee parta nouvelUe ont été prime 
Plusieurs personnes ont promis de donner sur leurs pro* 
priétés le terrain nécessaire pour son pesage.”

» 1 K 1 irmionnci
Le vapeur qui fait le voyage entre Québee et la sent été satisfaite». Maie voici bien une autre 

station de la Quarantaine, est revenu oe matin au port, fête ; non Mulement, par un boulevenement complet 
at a apporté dM nouvellM de U barque Elita et Sara dM lois de la logique et de la grammaire, notre brillant

Îui, dlsait-oo, avait la pMto à bord. M. le dooteur 'est obscur dans sa phraséologie, mais encore, malgré 
Fault, en «a qualité de médecin-inspecteur, a visité le ,son ton do tantôt, il a le don de lier des phrasM qui 

barque et a constaté le déeèi de vingt-deux passagers ne sont point oorrélativM, pourra faire Im membree 
pendant la travers», longuede dix semaines! C'est six d'une mémo phrase. Je me permettrai de faire I# 
semainM après le déport que l'enon manqué à bord. pédagogue, suivent l'expression du " brillent, ” et 
Les détails que l'on noue donne de la condition dee de le prier de noue dire quel rapport il peut y avoir 
passagers, sont effrayante, en même tempe qu'ile ins- 'entre oette première proposition r “ Le ton de Un oui 
pirent de l'indignation pour 1m spéculateus qui expo- paeeait par là, indique etc., et cette autre: ” Et elle 
Mnt leurs semblablM, en lee encombrant ainsi dans la brillant corrMpondant eût oruelef Pourquoi done 
cale d’un bâtiment, pour mieux satisfaire leur amour roue Mrrir de la conjonction conjonctive Et, et dire : 
sordide du gain. Le vaisseau, d'aprèa son JaugMge, neet assurément etc. ” C'Mt encore la faute du ion. 
dut prendre que 180 ou 100 passagers, et i! en En feeant disparaître 1m lovereione dies dernier mero- 
avait27Ô. On ne saurait peindre l’état de mslpro- bre de la phrase, œlle-ol m 1U comme suit: "Elle 
prêté qui régnait dans le bâtiment t il ferait peur à correspondant se serait tu en prémooe d'une pareiUe 
qui en approchait ) la condition du bétail que l'on 'puimanoe, s'il avait oru avoir affaira ae brillant éditeur 
amène du bas et du hant du fleuve à nos marobéo, du Journal etc. Cette expression, pareille puissance, 
Mt cent fois préférable à celle où étaient les malheu- 'est absurde et illogique, puisque rien ne la précède 
veux émigrés. Vingt d'entreux étaient enoore malades pour en permettre remploi, et que l’objet auquel elle 
delà fièvre qui en fit mourir tant, et lea autrM s'applique m trouve dans la phrase oo-onioimée. Quand 
étaient défaillants. Cependant, lorsqu’on alla leur don-on met ainsi la charrue devant lse bceuft, o’est eigne 
ner dM alimsnts sains, ils m précipitèrent dessus aveo jqu’on ne volt pM trop olair, quelque brillant que Pou 
fureur ) de petite enfant», auxquels on eût reflué une 'soit, mon oher correspondant.
intelligence 
avidité.

suffisante, Im saisissaient aveo une égale

Le bâtiipent est en pleine quarataine, et nous Mpé- 
ns qu’il e'y purgera. Ou noue dit toutefois qoe la 
dadie n'Mt pas épidémique.

rons
mal

Voioi de quelle manière le comité de secouu a ne

Humble comme le roseau, il oe vise pae i 
" que, d'ailleurs, il Mrait fâché de ravir à 
** passait par là, ” lui qui la mérite si bien i 
“ quand il donne en prédagogue des leçons de grnm- 
“ maire en guise de refutation. ” Pas ei hujnble, meo 
ami, le ton, voue qui voue mêles d'écrire lorsque voue 
devrirs vous contenter de votre rauque et ennuyeux

cueilli la notification de la retraite de certains i bourdonnement ) si vous élira humble à la msoièrê do 
membres du comité, que nous avons publiée dans notre 
dernier numéro :

de pompre et de bosses. De U les pom- distribution sollennellc des prix, 
pitre rendirent leurs pompre à Laprairie, partie avec que noua n'avons rien épargné pour correspondre au

On nous écrit de St. Hyacinthe le 24 juillet :
" Les vacances iei ne sont pas commencées sous 

d’aussi brillants auspicM pour nous qu’elles commen 
ceront bientôt pour 1m élèvM et Im professeurs de votre 
séminaire de Québec. Car, comme vous avrxpu le voir 
par Im journaux, nous avoua été privé» des examens 
par la maladie. Un de nos élèves est encore séi ieuse- 
ment malade. Nous avons cependant été beaucoup 
dédommagés par is présence inattendue de Lady Cath 
oart et do plusieurs membres de es noble famille à la 

----- 1.. j------ !_ Vous pouvex oroire

“ Proposé par M- Ross, secondé par M. Lee, et 
“ Résolu—-Que le président reçoive instruction de 

renvoyer le dooument signé par le docteur Fishrr et 
certaine autres membres de ce comité, et d'exprimer 
le regret que ce comité éprouve de ce que, par dM 
considérations de respect pour lui-même, il ne peut 
pM recevoir un dooument couché dans de pareils 
termes.”

La propriété dM forgM de Saint-Maurice a été fi­
nalement adjugée, hier, en présence de plusieurs cito-

Îens de» Trois-Rivières,de Montréal et des Etats-Unis, 
Henry Stuart,écuyer, de Montréal, pour la somme de 

£5,575. La première enchère était de £3,000 par 
M. Bouthillier, de la part du gouvernement ; M. Hart 
a mis £5,550 j M. Bell, £5,500.

POUR LES INCENDIÉ8 DE TBHREWCUVI.
Le montent dM aomme» souscrites à Québec jusqu’à 

ce moment, pour 1m Incendiés de Terrreneuve, est 
d’environ £3,600. Sur ce montent il faut compter 1m 
£t,600 provenant do fonde dM incendiée de Qué­
bec.

La fabrique de la paroisM Notre-Dame vient de 
faire l’acquisition d’un terrain spacieux dana le fau­
bourg Saint Jean, entre Im rue» Saint-Jean et d* Ai­
guillon, pour y faire bâtir une église. *

Ce matin, après avoii donné la communion pour la 
deuxième fois aux enfants qui ont fait leur première 
communion cette année, à la paroisM de Sainl-Roch, 
Mgr l'archevêque a administré la confirmation à 307 
enfants et autres.

Hier au soir, vera 8 heure», un étudiant en droit, M. 
Vincelas Dupont, s'eit noyé au quai de» Inde», en reve­
nant, en compagnie de quelques amie, d'un tour de 
chaloupe sur la rivière Saint-Charles. L’enquête du 
coronaire a eu lieu. Ses funérailles auront lieu 
demain matin. Lm parents et amis aont priée 
d’y assister ; le convoi partira de la rus Buade, à 8 h 
et demie.

M. le rédacteur,
Permettex-moi donc de repasser par ici, non pas 

pour vous vengnr dM injures qui voua ont été prodi­
guées puisque la plus éloquente réponse que l’on puisse 
donner à dM injures, o’est le silence, le eilenoe que 
vous avea si judicieusement gardé, mais pour donner 
à voe lecteurs une idée de la logique et du style du 
” brillant correspondant. ” N’est-ce pas un amuse­
ment comme un autre qu'une excursion dans le do­
maine d’une intelligence embrouillée et raboteuse f 
Suives-moi donc, vous tous chaneur» infaligablM, qui 
aimez à parcourir la nuit 1m âpre» sentiers, à la clar­
té dM pâles étoiles (***). Allons, Francœur, entrons 
vite en matière, comme dirait Pietro.

“ M. l'éditeur,—Le ton de " Un qui passait par 
là ” dans «a réponse aux deux correspondante du 
Canadien, indique aws à qui cm dernier» ont af­
faire, et awurément, zi le “ brillant correspondant 

“ eût cru ae susciter un adversaire tel que îe brillant 
“ éditeur do Journal de Québec, sous une forme em­

pruntée, il m Mrait tu eu présence d’une pareille 
puissance. ” Je n’y suie plus) tout l’ordre de la 

nature me paraît renversé. Les acceptions dM mots 
•ont changées, et 1m choses mômes que ces mote expri 
ment, ont subi une transubstantiation qui Im rend mé­
connaissables. Quo voulez-vous) o’est qus la logique 
de notre homme, quoiqu’ “ humble comme le roseau, 
est venue prétencicu»ement prendre la place du bon 
mm ! " M. la rédacteur (et non pas M. l'éditeur) " 
aurait dit un autre plus logicien qus brillant, qui au 
rait compris que lo rédacteur du Canadien n’en est 
pu l'éditeur.

Voyageur rapide, en ohnsM d’intelligence dans un 
paye aride, on ine pardonnera san» doute ai, désireux 
de revenir dans une terre plus faconde, je me contente 
d’indiquer en courant les quelques poignées d’herbe 
séohie dont, à l’exemple du chameau du désert, notre 
*’ brillant ” s’est nourri. Prendre un rédacteur pour 
un éditeur, o’est chow possible, surtout quand on est 
tourmenté par un ton importun qui vous bourdonne 
sans cesse autour des oreilles et qui vous menace de sm 
piqûres vennineusM. “ Le ton de Un, (pareeque IV 
muet ne disparaît plus dans les mots de, te, se, etc., 
•n présence d’une voyelle,) qui, piwait per là ” Mt

roseau, mieux ce Mrait pour vous, voue donnevlra h 
ceux qui vous approchent une consolation, celle du 
votre silence. Maie avant qne nous allions plus lois,

Îui dono Mt humble comme le roseau t Est-ce le tôts 
• Un, t Mt-ce Un lui-même f est-ce le "brillant f ' oo 

est-ce Véditeur du Journal de Québec f Rira n’indi­
que h qui nous adresser. Ah ! si voue «vies combien 
la clarté ches l'écrivain Mt une oonsolation et un avan­
tage pour celui qui lit, peut-être ferles-voue dM ef­
forts pour déchirer lee langea qui servent eoeore, à 
l’heure qu’il rat, de maillot à voe tardives perceptions ! 
Avançons, et ditra-moi à quoi ou à qui m rapporte*% 
" lui qui le mérite ai bien. ” Si lui était précédé de 
la proposition h je saurais de suite à qui m’advmser. 
Mais notre "brillant” n’a pas jugé à propos de faire 
briller la lumière dans Us profondeurs de son obscu­
rité. Je comprends maintenant pourquoi notre homme 
me demande “ un article sur la logique )” i) veut, ms 
moyen de oette science, prouver que cinq ne sont que 
frets (MM. Chauveau, Csuohon, Rhéaume, Proves! et 
Rousseau) et, une assemblée, fût-elle composée de 
4000 personnM, que deux voix isolées, et même dis­
cordantes entre ollea, doivent compter pins que quatre 
mille voix. A coup sûr oe n’Mt pas être humble eeln. 
S’il ne fallait compter dana Im asacrabiéM que oeux 
qui parlent, il Mrait peu utile de convoquer dM as- 
blées pour connaître la volonté publique, parreque 
tout le monde n’a pas le temps de parler dana unè as­
semblée ) il suffit que les volontés s’expriment par na­

nti ment ou par dissentiment. Alton* M. "brillant',, 
■oyez moins âumôle en paroles, mais ayes un pou plue 
de respect pour l'opinion de vat concitoyens j oooten­
tez-vous décompter pour un, ce sera mieux que de 
l’humilité, ce erra de la stricte justice envers voue et 
envers les autres. Quand on raisonna du la aorte ra n 
tort de vouloir compter pour quatre mille ou peur 
trois mille, suivant le cas.

Il me reste un paragraphe à examiner ) mais vrai­
ment je crains de fatiguer mes voyageurs à farce de Im 
tenir dans la nuit; patience, mrasieur», patience, 
nous arriverons enfin, quand oo ne serait qu'apré» 
avoir rencontré bien dM décombres. Une oonsolation 
nous ras te au terme de la route, si nous nous échauf­
fons, notre brillant pent nous venir en aids. “ Soyez 
maçon si c’est votre métier, ” disait le malicieux Boif 
lean à Perrault, qui fut l'un dee premiere médecine, 
puis )’un des premiers architecte» de ion tempe, maie 
dont le tort aux yeux du poète était d’écrire.

Suivant notre " brillant ” R^**, M. ftoomean ne 
voulait pas une collecte à domicile, il oe voulait pas 
non plu» nue collecte dans i’Jylise.il m referait éga­
lement à accepter la proposition prinoipala qui était 
de donner £1,600 aux inoendiéa de Terreneuye, sur 
le fonds des incendiés do Québec ; U ne voulait donc 
rien f Comme à l’ordinaire sans doute, il no voulait que 
verbiager et contredire. Si, comme *' le brillant cor­
respondant” l’affirme, M. Rousseau n’a parlé que contre 
Im procédés do l’assemblée, que signifient cm paroles : 
" Hoot vrai que M. R. s parlé de collecte h faire à 
domicile? Ce n’était pu là se prononcer contre lee 
procédée do ressemblée, c’était tout simplement suggé­
rer une chose à la place d’one autre. Je ne voua eert- 
seille pas M. R. de voue embarrasrar do Ut logique, 
car je m’aperçois qu’elle vous fait déraisonner} maie je 
vous conjure de vous charger du simple bon km ; c’est 
assez pour vous faire comprendra que ai chacun rail
son métier...........Je n'ai qu’à citer un exemple pour
oonvaincre notre corrMpondant de oette dernière vé­
rité. ** Maie qu'ai-jo demandé à M. Cauchonf En 
quoi le docteur Rousse ou a parlé contre la pro position 
principale. ” Pour que cette phrase fût française, il 
faudrait avant. " En quoi, etc. ” Lui ai-je demandé, 
etc.

Encore une eitetion : ** Eh l bien, Je maintiens que 
l’éditeur du Journal à qui je demandait la vérité dans 
■a réponse no la dit pas non plus etc. Passons sous 
nous accrocher sur cet *' Eh i bien, ” qui ne m troura 
là que par droit d’hoepitelité, et demandons pourquoi 
" non plus ” se trouve un peu plue bas} serait-ce dope 
que quelqu’autre quo IVrfiteur du journal, le ** bril­
lant correspondant, ” par exemple, u’anrsit pas dit 
In vérité f Ce non pins rat «igniflontif, il M Mro «ne 
doute échappé par les fissures d’une conscience trop 
comprimée. J ai fini, M. Véditeur, et je me hâte de 
me sauver, car j’entends boordonner le ton de Un qui 
me meoaoe de ra lancette! (pardonnezle mauvais^em­
ploi du mot,) de eon aiguillon. Dorénavant, ei le m abe- 
tionz da passer par là, je no craindrai pae do pâmer 
par ,(1’



taire, M. Ampère en fnUait pari 
d’aller à ce repaa d’apparat, en ooit 
cled, l’épée au eôté. Àrrlré ehei le 
l’Unirernite, il ■'aperçoit qu’il eat le

URK ANECDOTE DR M. AMPÈRE.
M. Ampère, ce Rrand «avant, était remarquable 

par une immense malpropreté . rt par une excessive 
bonhomie. Voici de lui une anecdote aasex original 

M. de Foulant»*, grand-maître de l’uni remit* «oua» 
l’emuire, avait incite è dîner tout le oorpe unirerel» 
taire, M. Ampère en faisait partie i il imagina

ooitume d’aeadômi- 
grand-maître de

__ _____ __ s_______ «oui portant la
brette. Une idée *lul'vient*, o’ett de cacher «on épée 
•one lea oouaaina d’un canapé t il la détache donc è 
petit bruit et la glisse mystérieusement dans cet 
■elle. M , _

Après le dîner on revint an ealon \ M. de fontanes 
«’était retiré dane aon cabinet, et avait laissé à sa 
femme le soin de faire les honneurs de «a maison 
Mme.de Fontanee ae plaça sur le fatal canapé. Li 
«olrée «'avançait, lea oonvives ee retiraient un è un j 
M. Ampère eeul restait, il ne voulait paa sortir sans 

%on épée. Mais comment la reprendre î Madame de 
Fontanes était msIm eur le* coussins qui la cou- 
«raient.

Il était au supplice.
La conversation languissait t malgré scs effort*

Sur l'sntretenlr, Mme. de Fontanes «’endormit. Alors 
, Ampère ee lève et «'avance sur la pointa des 
pieds | il arrive Jusqu’au canapé il cherche à léton*, 

il eaisit la poignée du «on épée, il * 
fatalité 1 la lame seule ee montre, 
resté reteuu par la pression.

Le mouvement brusque de M. Ampère réveille Mme. 
de Fontanes j elle voit devant elle un homme, l’épée 
nue à la main \ elle crie, on accourt i M. de Fontanes 
ne «ait qnc penser de cette scène, on éloigné le* valets 
et on demande 4M. Ampère dee explications sur son 
étrange conduite.

Il raconta co qui s’était passé.
Le grand-maître do l’université *e prit a rire aux 

larmee j et plus tard, il eut le bonheur do faire rire 
Napoléon en lui racontant cette anecdote.

Un vainqueur vaincu.—Francisco Montés, le célè­
bre matador, la (leur et la crème des toreros, a été 
vaincu dans lu cirque de Xérus. Un taureau a ré­
pondu à «<m coup d’épée par un coup de corne. Mon- 
lès, grièvement blessé a reçu l’cxtrdme-onction sur le 
lieu môme du combat. Cet accident a eu lieu la 2 du
conrant. . ....

I* journal de Xérès F.t-Xeresano, du 4 juin, rec­
tifie celle nouvelle, dans les termes suivants : “ Le 
taureau qui avait paru dans l’aiène. après avoir éven- 
tré quatre chevaux, fut attnqué par Mont»'* et lui don­
na le coup de corne dans l’aine ; la douleur qu en res­
sentit Montés lui fit croire sans donte qu'il ôtait per- 
du, et il s’écria : “ Juan Mariés, le taureau m a tue. 
Heureusement il n’un fut rien, et Montés est dtyà réta­
bli complètement.

SOCIÉTÉ

Saint Jean-Baptiste.
l’ItEMIEBE SECTION.

'ASSEMBLE E mensuelle de cette section se tiendra. JEUDI 
j le S du courant, à SEPT heures et demi* du soir, A I Hotel 

Blanchard, basse-ville. .
Le* membres sont priés do s'y rendre vû que dee mesures impor­

tantes doivent leur être soumise*.
Per ordre. . „,

Québec, d août, ISIS.____ _________ ________ Secrétaire#.—

Debenture# de la Corporation.

DES debentures «u montant de iAOOO sont sur le point 
d'être émises par la Corporation d« la cité do Québec, > 

pourra s’en procurer en s'adressant *o!° OKILL BTÜAttT
Maire.

Québec, lljull W W. * —

livres
année ( en

tire è lui.... O 
le fourreau est

COTISATION.
CORPORATION DE LA CITÉ DE QUÉBEC.

Ot'HKSV un TaeioHiKR, 1Iotu.-dr-Vii.ik, 
Québec, 2* juillet UU«

AVIS public est par le présent donné que les
des cotisations A être prélevées dans la présente nni 

vérin d'un rrrtaln réglement passé par la corporation de l.i t ité de 
Québec,^ le tOBème Jour de Juin,'‘mille huit cent quarante..!*. 
Intitulé: “ Béatement pour prélever des fonds allude subwnir
aux dévênscsiUi laokté de Quobcc, ”) ontété d.posés m» bu,vau 
du Trésorier delà cité,oA us seront et demeurreout pour * j”**'*^’ 
*i... nubliuuf du nreiulor Jour d'août au premier septembre ,»ro- ciuduTaflu*îpi’c toutM perionne* y lutérc^r. jmiMent c. exam - 
nor en aucun (fHP« ( dimanche» cl fetefl cEocjncf ), entre 0 heu- 
rrs du matin et •< heure* de l'après-midi, pendant I espace de

u» Ain-teede temps. |M‘ur la correction de toute erreur nul prtit avoir éti ftite ou ulfouce d'exister dan» les dits lèvres dcst’otl*

TRANSPORT DES MAI.LF.S 
Des soumissions seront reçues par le DépuU5-l)irecteur-ücné- 

ral des Poatcs à Montréal jusqu’au LUNDI 17 AOUT prochain, 
nnur le transport de* Malles de se Majesté, une fois par semaine 
entre Québccct la Rivière du Loup en bas sur un contrat de trois 
années A compter du 6 teptembre prochain. On peut voir le* 
conditions du Contrat en s’adressant aux Maître* de Poste de 
Qnebee, Saint-Thomas, la Rivière Ouelle ou la Rivière du Loup

Québec, 27 juillet 184f>.____ .

«“•M1*» F. AUSTIN.
Trésorier de lu Cité.

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :
Fer-blanc galvanisé,

Tour Toits, Saillies, Goutières,etc.
Delà manufactura de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos- 

pel Oak Works, près Tripton, Staffordshire.
sh fs messieurs ayant adressé au Comité de Secours des incendié* 

.1 , XSmc du 28 mai et juin, 1815, 10 tonneaux de leur ^-bianc galvanisé, avec instruction d’en disposer aux victimes

taAS«‘;“.£'Sïr k ™"'r6 », «y;

, bureau du soussigné, à la maison du Parlement.
Conditions : - Argent Comptant. R symes>

Surintendant
Q uébcc.JJ juillrt If4C.

BULLETIN DES VENTES A L’ENCAN.
Le 10 août, A 2 heures, chcx Gibsonc. — Pelleteries.
Le lt, à 2 heures, à la demeure de feu Geo. Black, rue St

François, St. Roch —un emplacement de 40 pjcds dc front
50 deprofondeur—une autre emplacement de 27 pieds do front 
sufW «le prqfondciir, rue du Roi. 

marchandises
Sèches.

Fànds provenant fl une faillite, à vendre 
en bloc.

août, en bloc, par ordrele 7Sera vendu, VENDREDI,

I'^ fonds considérable de MARCHANDISES SECHES 
j de COUT et d’UTILlTE’ appartenant é l'état en faillite

p’srchisald Macnider. .
Le tout comprend un assortiment bien cliassi et «tendu de 

ooirics, velours, ruhins, dentelles, mousselines, patrons do robe», 
cotonnades, mercerie, bottines et souliers, bas, tweed* et autres 
étoffes, mérinos d’Orléans, cachemire, mousselines de laine 
indienne imprimée, coton rayé et imprimé, flanelles, couverte* 
ahirthinx*. toile d Mande, courtes-nointe», moiskuw, Upis, cou 
verturèa de foyer, et une grande, variété d’autres articles. #

On peut voir un inventsire du tout en s’adressant au soussigné 
avec lequel on peut traiter, s'il est néeesssire, pour l’ussge dois 
maison jusqu'A l’expiration du bail.

La vente sc fora sur le# lieux, rue La Fabrique, A UNE heure 
Vrérise. DUPONT k Ce

Québec, 6 août, 1846
AUX CAPITALISTES. 

QRAMDE VEWIYiS DE PTOPaiEYES
W A grande et belle ferme et Lot de Grève (.beach 
-MJ lot) appartenant ù M. GopnouT, A la Canardièrc, près de 
rette ville, seront vendus par le Shérif ù la porte de l’église de St.- 
Itieh, le 11 vêit courant. A 10 heures du matin. Le Lot «le Ureve 
mérita toute l'attention «les marchands de bois.

Québec, Q août, 1816.

DEFI.
D’APRES de* renseignements qu» m ont été com 

muniqué* par un ami, il appert que le Capitaine William 
Baxter, du Dtltut», doute encore de la supériorité de la pompe la 
8t Luartnt, sur la sienne. Afin do faire disparaître tous doutes, 
ie propose au dit Wn». Baxter, un essai aux conditions suivante* : 
J C* deux pompes seront placées l’une contre l'autre, sur un quai 
bornant le fleuve St.-Lnurent, et tireront Peau par leurs tuyuux
d’aspiration A marée basse ; la lanceront horlLuiiUlemeidj rt qui 
BMW

Il PU CANADA
RUE ST. G ATRIEL.

wr
INFORME scs amis elle publie que les améUoraÜons récentes, dan* le goût européen, qu’elle vient d'introduire ù son établis#}.» 

meut, lui permettent d’offrir tout le comfort désirable aux voyageurs comme aux pcnsioniMircs résultait*.
INDEPENDAMMENT D’UNE

Position Centrale,
A proximité du quartier Commercial, do la Cour de Justice, de* Bureaux du Gouvernement, la vaste maison ( cli-èe»ant occupé*i pa 
la Compagnie du Nord-Ouest, ) a reçu de grundes amélioration* pour assurer 1 aisance et tout lu comfortable possibla aux person 
nesqui voudraient bien continuer A eu faire leur résidence.

iis ffAïamœs
Trouveront de spacieux Appartements, bien aéré*, des Salons récemment meublés et les soins le* plu* attentifs.

Les Md», les l'in» les plus rcehcrché* seront toujours q,0j,i« avec le plus grand soin.
DCt OMNIBUS

Seront toujours prêts à l’arrivée et au départ des Datcaux-4-Vapcur pour le transport des voysgeur* et lour bsgage.

MME. RT. JULIEN offre set plus sincères remcrciuients pour l’encouragement qu’elle a délA reçu, ce qui 
une maison spacieuse de nature A onrir tout le comfort aux Dames et Messieurs ( voyugcant ou résidant )• 

Montréal, Itijuillet IH4d.

HATANT venu se filer A Montréal, a pris cct ETABLISSEMENT si bien connu comme HOTEL RJ8CO, m*û •' 
Zi remodelé, et où les voyageurs trouveront tout le couifort et tout l'aisance qui t*cut sc rencontrer dans les principaux boni* de et 

continent.

Lu Chambra a Coucher
Sont bien airées et seront tenues en hiver A un dégré suffi 

sant de chaleur.

outil LUIIIJ'IUIVB um. tvu* IS. III*» que. hVM* -------

puisse suggérer ou que les dépenses les plus étendues puissent 
procurer.

Aucuucdépcnso n'a été épargnée pour mettre les meubles et 
arranger ces appartements, de maniera A égaler les Salon* de 
réception les plus recherché*.

La Carte du Menu
Comprendra tonjour* les Mets les plus délicats que l’on puisset 

obtenir sur les excellents marché* de ville ; et l’on croit que 
l’cxécutiou du dépurtemeut culinaire, conduit pur un Chef de 
Cuisine des plus habiles, ne pourra manquer de satisfaire les plus 
gourraeuts.

T E sou-sicné a besoin d’on étudiant danaaa branche 
tj quUacheVfrançal., l'anglais et le latin, ou qui al» «I u. 
cour* d’étude dans nos collège*.

Québec. 2»! juillet. 144r».

O. GIROUX, M. D. 
Pharmacien. Chimiste, *c. 

Haute-ville, nie 8t. Jean

J. H. DALEY soisitcettcoecasion pour offrir scs rcmcrclments les plut - i 
reçu pendant si longtemps A Kingston, et U assure scs bon* amis et le public en générai, 
donner toute attentif A leur confort.

MontréaJjJfijuin^lRdé

Banque du Peuple.
AVIS.

T ES Actionnaires de c«UeIn«tUnt»on, sont par le*
présentes requis de PA\ LR ^ QUATRILME

VERSEMENT aor leurs VF^SI?
de JUILLET prochain et glNQU LM^E\ CK SE­
MENT »ur lea mêmes, lo PREMIER de îïbl 1 nM-
BllE procliain.

Par ordre des directeurs,
* B. H. LeMOINE,

Montréal, 13 Juin, 1840^

Ligne du Peuple.
^ . mréniD’ICI à un nouvel av»«, le vaoeur QUÉBEC.

le premier des bateaux A vapeur en vWw . comnIe 
Iqtic Bmatuilque du Nord, aura ses heures de |
De Québec: le.LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS 

PT heures du soir.A SE. . UVUiCf UU 8W»l i • «sut «WU
Do Al ont real : \c* MARDIS,* JEUDIS 

HUIT heures du soir.
et SAMEDIS, 

j. WILSON.

Montréal, sou» pries de donner trois Insertion____  _____
LE COMTE D ALBOitO ÜGH

GUERI PAR

LIS PILULES DE HOLLOWAY.
LE COMTE d’aLDBOSOTTOH OOE*I DU MAL DE VOIE ET 

D’ESTOMAC.
datée de Villa Mes-

mouillera le mieux une tuile A la plus grandi, distance, A trau-rs 
12 oleds de boyaux, et un jet de même grosseur, qui ne sera pa» 
moindre de six ligne», chaque pompe étant mue par 21 homme» 
seulement, devra être le but de» compétiteurs. De plu», pour 
raisux prouver U supériorité des susdites pompes, une longueur di 
bivaux sera mise A chaque pompe pour venir en face de 1 imprime­
rie de J. Ncilson, écr., où de» touncs de même grandeur* seront 
mdses pour être» remplies par k. diu. uompe. et l’on jugera qu. 
de» deux pourra fournir le plu« d'çau dan. le môme « .pace «h 
temps. La pompe reropüsaut le uueux le* deux objets ci-haut ci­
tés, é*VTt être consühSrée la «iidurieute.

Il devra n’v avoir aucun liquide dan* le* pompe» avant «le eom< 
meneér U lutta, et le vide devra être fait A la réquisition des

LOUIS LEMOINE.
N. B. Celte lutte ici m’est permise par le contrat que Je II» nvec 

le eumilé du feu, lorsque je construisis la |»ompe la St Laurent.
Québec, 6 août, IgA '». h.

O■N • be«oin d’noe Jeune personne do 15 è 10 Rn«, 
pour Mrvir comms apprenti «lana ««t atUlier. 

Imprimerie du Journal d« Québec,.1 %
25 juillet, 1846. f

lui a permis «l'établir

HOTEL DALEY.
q

[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

Let 8alons Ae» Dams et des Mestieun

Let Vint
Reront toujours choisis avec la plus scrupuleuse attention quoi» 

A la qualité. Aucuns autre* que ceux qui seront de qualité la
fitplu* line ne seront admis sur la labié. .

------------------------------------------ Après tout, peut-être n’cst-U rien d’aussi nécessaire |W le
Sont complétés avec tout le luxe que le goût le plus élégant confort des habitués d’uu hôtel.
• _   t________ ____I J/-»..... I  ..I.. ~ /.én.iiliKia nllistenl _Que le» soin* les plu» aiUntÿfi

Et aous ce rapport, on s’attend avec confiance que ''bûtes 
DALEY sera son* rivale. Un corps complet de garflous de Café, 
possédant tous parfaitement l'cxpérlcnce de mure devoir», a «te 
choisi avec beaucoup d«: soin ù New-York, et placé sous la direc­
tion d'un ehef très assidu.

De» bain» d» differentei espece»
Seront taiijours prêts sur les lieux {

DES OMNIBUS
Reront toujours prête pour l’arrivée et le départ dm Wbraoe*1 

et bâteaux A vapeur qui voyagent entre cctto vüle et chaque 
partie du Continent Américain, franc de charges, 

s les plus sincères de l’cncoursgemcnt distingué et libéral qu il a 
qu’il se montrera toujours très empressé A

0. GIROUX,M. D.
Pharmacien, Chimiste,, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant en main un Assortiment complet de Drogues fraîche», de Parfumeries, de préparation, ChimiqiM». 

et d’instrumena de Chirurgie de* meilleures manufactures Françmses, Anglaises et Américaines.
Il recommande snrtout à l’attention du public les. articles «uivans •

Extrait (Tune lettre du comte.
tina. Leghorn, 21 février, 181ü.

Au rnorsssEua iiollowat.
Monsieur.—Plusieurs circonstance» m’ont empéché de duc 

voir vous remereier plutôt de la pollU .se quo vous ave* eue du 
m’envorcr de vos mlullcs. Je prend» maintenant occasion tic vous 
m demander le compte, cl, eu même temps, d’ajouter que vos pllulles m’olt guériTi maux .b» foie et d^cstomac, ce que n*a- 
vuient pu faire tou. les membre, . miiicnl* de la Facetté rhex 
nous, et sur tout le continent, non plu» les « aux tic Carlsbad 
et de Maricnbad. Je désire avoir une uutre bthe et un l*eUt
not de l’onguent, en cas que ma famille en ait licumn. pot m i o ig , i 6 pl oblMîsnnt ^rviteur.

(Signée) ALDBOROUGH.
CURÉ D’INDIUUTTION ET PF. CONSTIPATION.

Monsieur.—Je coosiDre comme un devoir de vous informer 
que vos pilulic», dont j’ai Acheté quoique, bottes chei Dr. Moore, 
tlroKiiistc, de Newtown, u »mt guéri d’une constante Indlff. slirn et 
ronstipation, nue j’avais contractée» par une trop grand assiduité 
aux étude, littéraires. Je recommande fortement aux auteur*

BEAUME d’Anis pour le rhume, latoux, la cocluchr, le ma 
de gorge, fcc.

Dcauiuc végétale pour le rhume, la toux, la cocluchc, *cc. 
Rcaume pinmonafre pour le rhume, l’asthme, la toux, Ôte. 
Gouttes pour le rhume, la toux, le innl de gorge, 8tc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluchc, les coliques et 

l'insomnie, surtout des enfanta, kc.
Syrap de Scillo pour le rhume, la toux, la coeluchc, ke. 
Gargarisme pour le mol de gorge, de bouche, ke.
Cachou aromatisé, parfum ugréable pour la bouclic. Il on chasse 

toute mauvaise haleine causée par les dents gâtées, l'usage du 
tAbftCa fcc* bci

Liniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, fcc. fcc. ... ,

Huile Britannique pour le rhumatisme, tea douleur*, tes eu torses, 
les ploies anciennes et Indolentes.

l’ale de jujube pour le rhume, latoux, 1c mal de gorge, fcc. 
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, lu toux, le mal de 

gorge, irritation d’estomac, fcc.
Sucre dc.Marubc pour te rhume, la toux, fcc.
Onguent infaillible pour tes hémorrhoides, fcc.
Onguent pour les faiblesses et le* maux d’yeux.
Eau pour les faiblesses et tes maux d’yeux, flrc.
Onguent excellente pour tes plaies, tes coupures, fcc.
Onguent de oses pour le mal de lèvres, fcc.
Liniment de rhnux pour les brûlures de toutes espèces, fcc. 
Crème d’amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir Ice 

boutons, ko. ..... . . . ,
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guunr les 

bo«iton», fcc. . , .
I.oit «le roses pour guérir les boutons et embellir la peau, fcc. 
Opodeldoc pour le* douleurs, le rhumatisme, les entorse», «era­

sures, fcc. fcc fcc. ...
Huile camphrée pour le rhumatisme, 1c» douteurs, tes entorses,

les écrasures, fcc. ................................
Esprit de camphre pour te rhumatisme, tes douleurs, tes entorses, 

les écrasures, fcc. , .
Emplâtres renforeissantes pour le mal de reins, le rhumatisme, 

les douleur», ics faibies»e» des effort», fcc.
Emplâtre» chaudes pour te rhumatisme les maux de reins, a es­

tomac, los douteurs, fcc.
Onguent pour tes douleurs des joinuire» et inflamation» internes. 
Savon» parftimés pour adoucir et embellir la peau, fcc.
Savons adoucissant* et parfumés pour la barbe
P.... .1. «tnrfi.lit n/Vpiitltlit fill! ti' l*t fill*

jusqu’A présent, en gros et en «tétail. 
Encre noire, i

Teintures amères pourffortifier l’estomac «I exciter la digestion
k F.sscncc de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier cl «n

chu»»er le* venta, fcc. ______
Gouttes pour calmer des personne» nerveuses et les ulre raptmer, 
Arrrgwroot do Bcrmudc» grtuu ti orge à patente, ito, tapioca 

pour les malade», 1c» convalescents et lo# personnes indisposées
^Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, fcc.

Gouttes pour «Hcr les taches de graisse, d'huite, da beurre, Bu. 
sur te drop, la soie, te satin, fcc.

Poudre ù dent, Teinture do myrrhe pour nettoyer, embellir et 
préserver le# dents et les gencives, fcc.
r Poudre A encre du Canada supérieure A toutes celles qu ou a eue

a v Z»__a--------a» ... J/.U11

Mo a nom t-b |»sa» i ufiivv j'wist •» ——* ——- t

Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les
boutons et embellir la peau, fcc. fcc. fcc. . ,

Eau de miel pour nettoyer les tête» farineuses et embellir les
cheveux. , ..

Graisse d’Ours, pommade de roses, pommade d’orange», moêle 
aromatique, huile de loses, huüc d’oranges, huile do vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, fcc.

Pituites de rhubarbe pour purger, et fortifier l'cstcsnac.
Pituites îHMir les vers, cher tes cnfknta et les adultes.
Pilullc.s purgatives et anlibilieuscs pour fortifier estomac et
Extrait et Syrap de Salsepareille i»our purifier le sang, fortifier ^deu^priM^r^Védulh» et d’une qualité supérieure,

l'estomac et guérir le» maladies sans nombre causérs pal I impureté ^Xi iV nSveînbre, 1845
du sang et par l’usage de certains remèdes, fcc. Québec, I BrB’-------

énérnlcmuit, l’usage de vos 
note, si vous

et aux personnes disposées A l’élude géliératemuit, I 
pituites précieuse». Vous Mc» libre de publier cette
en avex 1c désir. .___Je suis, Monsicuvotre obéissant serviteur, ^

(Signée) G. R. WYTI1KN BAXTER.
A vendre, mcssON, Chémiste

Seul agent A Québec.
Québec, 25 Octobre, 1S4Ô.

________ m rouge, verte, sympathique ou mviaible, tentes d’une
qualité supérieure.

Remèdes pour le mal do dent» et de gencives, fcc.
lluiie d’aspic pour les tourtres.
V. rnis transparent pour - les mappes, les gravure», et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, bois, fcc. __
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mouvais gout.
Poudra blanche parfumée à la violette.
Bouteilles A toilette pour 1c» partons, très élégante* et dans tou»

Bouteilles de sols volaliUcs aromatique* pour te mal de ête, U » 
faiblesses, te» assoupissements, fcc.

Sel de citron pour ôter les taches d encre et de rouille.
Onguents pour tes Irruptions et les autre# maux a# ta »«te.
Onguent# pour te# dartre», les boutons et tes autres maladie» 4c 

la neau. telle que la g.ateUe, fcc. ...
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier 1 estomac, 

exciter l'apétJt et donner de» force#. __
Miel clarifié pur ou médicinal ponr le rhume, la toux, le mal do 

girge, 1e mal de bouche, fcc. , . ,
Essence de citron et essence d amandes amères pour les 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blanc-munge, les confi­
ture», Sic. . , ,

Phoenix Mttcr# et pilultes de vie de Moffat.
Pituites de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Pondre peur le» vers.
Vermifuge de Fanstock,
Grains dcTônté pour les dérangement» d'estomac, Indigestious, 

torpeurs du foie, excès de bile, fce. fcc. fce, .....
Brosses A liardes, A cheveux, » chapeaux, à ongles, * oenu, peur 

la barbe, fcc. fcc. fcc.
PcHidre de Scidlitx pour le» brûlements dVstomoc, pour purg*r 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, fcc. .
poudre de *omlc jiour les brûlements d cstomac, pour rafraîchir 

le sang et te ptirifier, fcc.
Pâta de Guimauve pour le rhume, la taux, fcc.
Huile d’amandes pour nourrir et embellir les cheveux.
Et un grand nombre d’autres objets tels que drogues, portumi,

ET MIROIRS AMERICAINS,
No. 9, Soua-le Fort* Basse-Ville,

D. O DOUD, Encanteür.
N. B.—Encans du Suir de Mqohandiaes Sèches, Quincailleries, etc., etc., le LUNDI et le MARDI d« 

chaque scmaiuc.—Québec, *24» juin 1S46.



OR AND* MARCHÉS.
SB VENDAWT AU PRIX COUTANT.

* * se» AffairesWE soussigné, » proposant da tarmifior
JL4l,n« quelques Jours( vend su prix coûtant,, 
COMPTANT! il ciTcU qui composent sou fond» au 
alitant an—

Coutellerie, Outils,
EbénUlcrie at Taploorle,
OiilK'i. Poult's, Ustensile» do Cuisina,
Soufflet* do Fotge, Enoliuaes, Ecrous,
Clous, For en barrai, Aelsr,
Huila, l'ulnturM, liroisas, ato. douiON,

ltua la Montagne
Québec, 10 Juin, 1846.

pourABOENT au souislgné. 
magasin, con

AVOINE A VENDUE:
95,000 M1JINOTS d’nvoine à vsntire,

Wf WV 1TJB. d'une qnulité supérieure, uvrinlo 
nant en débarquement nu quai de John Racy, vis-à-vis de la Lu 
notarié, rue 8t. Paul. P'adresser sur les lieux, ou nu soaaalgm'
rut Itcmp»rt, Xo. !■:.____KAUÇI88R FAUCHES

Aux propriétaire» 
Incendié».

W E sounsignô offre <*n rrntr, à de» prix très modéré» 
MA et à des oonditions très libérales, des plançons et outre bois 
•clés de toutes dimensions, propre ù la construction de maison. 
Son chantier so trouve sur la Quai do John Munit, écuyer, pros du
ptltlt, rue du Uol. MEURE 0.NBBA3.

8t. Roch, tOJuin 1846.

PROPRIÉTÉ a vendre.
>, 4tvl WTN terrain do 72 pieds do front »nr toute
». (ïlil w la profondeur nu’ll y a do la ruo 8t. Valller au
!• I** cap. Prt.rM»"' *

W A société formée pour la fabrication et l'exploita- 
MA t|ou ],! brique, sous le» noms et raison de
Smolinski et Aubin, tst dissoute.

J. SMOLINSKI.
Québec, 27Juin 1810._____________________

A VENDRE PAU LES SOUSSIGNES
nn WANIERS de Vnissolle assortie, 60 quart» 

JL do Lard Prlme-Mcss
do 
Farino

Mess95 do
75 do
60 quintaux Biscuit

100 Jambons .
Et on assortiment d'Epleerles propre* anx familles.

60 Foyers . ^ .CuBlw«.«oHI.,Auc~,AÇhuluciJ.çf-,«5..EAüj

Rue St. Pierre, rli-A-vis la Banque do Québec. 
K juin 11146.

Grande variété de marchandises d'utilité et de 
fonds, d vendre en gros et en détail.

W ES eomeignés font leur» sincère» remercîmeots h
MA leurs amis et au public en général pour l'encouragement 
libéral qu’ils ont reçu d'eux ot ils prennent la liberté de prévenir 
(•un amis de cette ville et de la Campagne, et le public en general

Iu'il» viennent de recevoir parles vaisseaux suivants, ‘avoir, le 
Great Britain, Zealous et Charlotte) de Londres; (* Ann Kennj, 
ilcrsey, et Wilson de Liverpool ; le (Canada et Jane Brown) 

de Glasgow, un assortiment très étendu ettrès-vario demarchan. 
disesdefond», consistant en Drapsde diverses couleurs et qualités, 
Caslmlrs, Patrons de veste, Mouchoirs de poche de soie. Chapeaux, 
etc, etc., etc, les dites marchandises ayant été choisies avec le

Îlus grand soin par un des associes dans les d vers marchés de la 
rraocc, de l'Angleterreet de l’Ecosse. Et ils informentMessieurs 
les Tailleurs et autres Messieurs que leur assortiment de Drap», 

Caslmlrs, Patrons de veste etc., mérite une attention toute parti* 
culièrt de leurpart. A HAME|, * FRERE.

Québec, 19 mal 1846.

i

Dépôt <io Quincaillerie
Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison u l’encoignure des rues Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porté voisine de l'entrée du Pure à bois, 
PALAIS.

W E souaBÛrné informe le public do Québec, le» mar» 
MA ebands et autres de la campagne, qu'il vendra en g™'c* Cn 
détail, toutes cho*e» dans les lignes susdites, A des prix modérés, et
„H.» —ta*. u h. pooLE.

Québec, 22 mai 1846.____________________________

COURS
SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE

Bureau du Greffier db ia CitJ.
Québec, 7 ttvrier 1846.

A VENDRE ou il louer, l'ancien H^tel de Ville, rue
St. Louis. Possession donnée liniuédlainent. 8 adresser

Par ordre,
F. X. OARNF.AU,

Urctlier do la Cité.

A VENDRE.
Jt- W A m»!»on maintenant occupée p»r Mmle)le. 

MA Desbarats, située an bout de la rue St. A a lier 
do la barrière de péages. Les termes de payement seront fa*

cliva. S'adresser aux soussignés.

Québec, 16 avril lH#h
LINDSAY fc LEMOINE, 

Notaires.

LEMIEUX, ou i M. FIEBBE
GAU NON. «'ère.

Québec, 27 septembre 1843

ALMANAC
de» aflttire».

M JG BLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
il ) t. u dechnsseurs, cl-devaut de la rue St.Georges où Çst paa- 

|» nCpT die du 2* juin, a ouvert aa boutique au pied de la Cote

MAISON TETU, 11, rue MnWe«n. 

Grande variété de
MARCHANDISES

d’Al rnhaiu, rue Si. I ulllers. 
Québec, 8 Juillet, 1846

Fransol» Barbeau,
rEINTRE-ENTREPRENEUR.

JO. 20,
Rue Ste. Geneviève fuubourg 8t.

Québec, JO Jnln 1846. 
fi HARLF.8 L ETE LL! ER, horloger, ci-devant de Sabit-Roeh, 
L a établi temporairement aa bouUque, au no. 8 rue Notre 
Daine, Basse-Ville.

Québec, 3 juin 1® 1*5

Jean.

à vendre en gros et en détail*
IF.8 soussignés prennent la liberté de prévenir respectueusement leurs amis de la eité de Québec et d» 

A la Cumnoirne ainsi que le public en général, qu'ils recevront par les Vaisseaux sulvanU, le Great Sri-
1,4 y.,„Zf,‘cLZÙXI.ll,c,i. ■/»» x™,,, *«m». Ira»»,n row II, Itowlnj, do Glasgow, un assortiment trns-éteiidn de Marchandises de Fonds, et 0» uoùt, choisies 
avec le plus grand soin, par un des ossoclésdans les dillorciiU Marcliès de la 1» rance, d» I Angleterre et de 
I’Kcomo.Ils sollicitent particulièrement l'attention générale sur le département dcaChapcauxde Dama qulaaeom-
pose exclusivement de tout ce qui est nouveau cl de plus A la mode. . 

Ils informent les Marchands de lu Campagne que leur assortiment sera tres-éUndue et complet.

AU CLERGÉ.
Les soussignés informent aussi MM. les membres du Clergé, qu'ils recevront par loa prochains arrivage 

ne quantité d’étoiles propres à leur usage pour vùteincnU de toutes sortes, etc., etc.

L. & C. TETU,

F RS. E VA NT [Jlt EL. avocat, a établi son bureau 
en sa demeure rue St. Loui» no 3-, pi c» 1 Ls-

plannde.
Québi’c.octobre, 1845.

FE. GARANT, manchonnier et teinturier de 
* pelleteries, No. 8, ruo St. Jean, haute-ville, 

Québec.

Québec, 0 mal 1846.

1 HELIX FORTIER, avocat et «çent. Bureau à
■ Montréal, noôfl, rue Notre-Dame,coin de la roc Ste.-Clau- 

de ; ré.ldcMce no. 4, roc Amherst, faubourg do Quebc^

JOS. L ilRIX.
NOTAIRE

A TRANSPORTÉ son bureau dans le second
éloge de la maison de Jos. Tourangeau, Ecr. sur le marché

CHAPEAUX
Lu

éloge 
Paul.
Québec, 5 mal 1846.

JB AUDETTB & FILS, Cuir Anglais, Iran-
• çaN, Américain et Canadien,Tabac en Torqucttes, Lica-

rc, savon, fcc, fcc. Basse-Villa, rua St. Pierre.____________
établi son bureau dans 
marchand, rue des Fossés,Bte. PRUNEAU, notaire, a 

maison be M. Jean Baülurgcon, 
8t. Roch.

Québec, 16 mai 1646.
J.
w E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu'il
MA transporté son domicile à l’encoignure des rues Ste. Marguc- 

:c et de la Couronne, faubourg 8t. Roch.
Québec, 18 avril 1646.

rite

W E soussigné a transporté son domicile sur
MA |,srts, rue St. George, au No. 16, vis-à-vis la d»parts, 
docteur Purent.

Québec. 6 mal 1846.

les rem
demeure du

F. O. GAUTHIER.
avocat.

E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
A me dn PaUls.-27 nov. 1846

W Fi soussigné a transporté son domicile an no8, vis-
IA" ». p^pW.«

■ faubourg Solnt-Bocb, et tient son bureau, comme ci-devant

Québec, lOmal 1«46. Avocat et procureur.
SAV Du RINFRET dit MALOUIN a fixé

Idemeurô chc, son père M. Rémi Molouln, ruo d’AiguUlon, 
faubourg 8t. Je*"* lfiU,

A^UaSx pquvre»Cgratisdcpul^midijasqulnne henjro

1
Y dr. BLAIS, informe scs patient qu il a établi sa demeure 
dans la rue Saint François, no. , faubourg ht. Roch, 
do chct M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec. 1 juin 184>.
près

LE soussigné a l’honneur d’informer les purent des jeune» de­
moiselles et les messieurs de cette cité et des environs, qu il 

continue de donner un cours suivi et raisonné sur I art dmicüc 
d’écrire U langue française grammaticalement ; il se flatte toujours 

pouvoir enseigner co nouveau mede sous le court espace de

Soixante Leçon»*
«

Il ose compter beaucoup sur le patronnage de tous les amis de 
l'éducation. Des certificats et spécimens utteatant cn faveur 
du succès qu’il a obtenu jusqu’ù cc jour* seront produits s 
quiconque les désirera voir. . . ..

Pour plut amples informations, s’adresser au soussigné, en la 
■oison de pension de Madame Leraouo.v, propriété de Dame 
Veuve Romain, sur la roc SL Jean de la Ilaute-Ville, où il se 
trouvera chaque jour depuis onze heures jusqu’à midi.

CHS. H. LASISSERAYE.
Québec, 22 moi, 1816.

PROVINCE DU CANADA, ) EN BANQUEROUTE. 
Disthict ds Qclbec, J
Dans Vaffaire de JOI/X SAUNDERS, failli,

Avia public est donné par ce» présentés en vertu d un 
onfre de Jean-Cadmlr Brunes», éoeycr, Juwde Ciremt et 

Commissaire des Banqueroutes dan* et P°®f. 
fbrmlté du statu» à ce relatif que la propriété Immobilière cl des­
sous désignée du dit failli, sera vendue àlenrlu-ra sur >«*»••** 
Douglas-Town, Ga<pé. dans le district dcGn-|>é, le SAMEDI 
VINOT-DEUXIEME jour d’AOLT proclialn ; c esta »avolr .

L'Etablissement de Pèche au dit Heu de Douglas-Town, occupé 
depuis nombre d'années par le dit John Sounder*, borne ch front 
parla Baie de Oospé, d'un c*Hé par James "V*h» 
cïté par Mathew Power avec les batiment* dcsius cons­
truits

E soussigné informe le public qu'il demeure

. .. .. . ,n4* Archlteete.Québec. 4 juillet l'Uo. --------------
' ETUDE DK NOTAI U K.
w E soussigné a établi son Etude en 
MA M. Edouard Dostie, bouluuger, rue

la demeure de
St. Joseph.
Jos. LEFEBVRE

2 Juin 1645.
v p n., koUS.SE AU demeure chex M. 1rs. Dro- 
IiMtV tS, .io 13, rue de la Reine. 11 prie b,en ceux qui 

oivent et nui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l meen- 
éccr.t, l’ayant mis èans une position a ne pouvoir plusse pas-lui doivent et 

die récent, I* . 
scr de scs crédit*.

Québec, 4juin 1*143._______________________ ;-----
le doc*curCuycr tient son bureau dans la maison de M. 
Dugabruc St.Valicr, près la b.rri«rc.-l5 mai 1846. _

X T BILODEAU, Marchand de Provisions, rue St. Paul, No. 
31., 78, ci-devant propriété de F. Buteuu, écuyer.

3 mars, 1846. _ ------------------------------------- ■*
iÎMI ICI ILL l'ÂTllY, nrchitecte, demeure mainte-
iTJL tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lojuilh t lMj

M ICI! KL Gau VIN, de
la ligne de voitures vertes, 

tient de* chevaux de louage, 
au numéro 19, rue Uouillard,

Haute-Ville.

0. GIROUX, M. 1).
Pliarmaclcu, Chimiste, Droguiste, fcc.

No. 24, RUE St. J KAN. ___
CONFISEUR.

OmELISSON, pAtissier, au numéro 10, rue St. 
• MT Joseph, Haute-ville.

Toute* personne* qui ont ou prétendent avoir quelque <lr*.»t|—1er mai. l»4->. ----------
__  ________?|___ J!i VsvvmniiUlr» ««11*1 II A T Cl’H DrOSCnl^^ I ___ i 11 M•ar, ou conceniant le susdit Immeuble, sont par ce* présentj*I riiRF. LÉGARE. 8Vnc.it, A transporU» son bll-

équlsês d'ci, faire connaître la nature e« «‘étendue au dit »»irrtUVr. jir.w;vrai . .. 7* «...------ * .... ^ .uu
uge ou Connnisiaire, par écrit, au moin* qumre jours avant 

» jour fixé p'iurla vente, afin que leuas réeUuinta.uxpui^cntLtri' 
ntendues et qu'il puUse en être rlécidé. vrvvTnV

(Sieue) vv. J. «r*v* ma,bynuic.
Québec, 7 avril 16M.

rëatiMir la nie St. Jean, Haute-Ville, no." 3, vls-à-viale 
mara-iu de M. Hall

Juin. I6M. ___ --------------------------— —- ——

W~” M. RUT1IVEN, Its.iuur, No. 27, ruo Ste. Ur-
*ul<,Haute Ville.

soussigné offre cn vente, à son magasin, un assortiment très étendu d

Sac Paris, de iAimlrcs et de\ew* Yorb,
Livourne et de Foin, jtour hommes et enfants ;

✓ . *. a * «-* t  /"îîL.â . ..è f^.Lxo/.na /In rtKamrtlU •Cnsauctte» de drap et de toile ciréo, Couvertures do soie ciréo, Gilets et Calions de chamois j 
(inntK de Buck-skin ; Galon» de soie militaire, cl autre» patrons; Ceintures de soie et de 
laino supérieurs ; Boule» élastique» et de India-Rubber, pour le» enfants ; Semelle» de crm, 
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pieds.

AUSSI,
Reçu par le» dernier arrivages de l'automne dernier un assortiment de chapeaux pour les 

messieurs du clargôs de diflerente qualité ot prix. ,
Chapeaux de castor gri» et noir pour les enfunts des modes le» plus recentes.
Répare des chapeaux de castors et leghornc.

” 1 GARANT,
No. 8, rue St. Jean.

m

Québec, 28 «are, 181C.

Encans du Soir
Grau d marché à taire aux halle» d eiica*

D. 01)0 L D,
BANVILLE,

LE LUNDI ET MARDI DF» CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
WTN assortiment général de marchandises sèches et do fonda et de fantaisie j coutellerie, papeterie», bi
WJ jontcrir» et hante* fait. ».

N. B. Pou rie* détail* voir lc*alHchc*.
■ébcc, 11)juillet 1844. _ _ _____ _

CHACUN PEUT ETRE GUERI ! ! !
AVEC

L’ONGUENT D E HALLOWAY.
Une cure de 50 ulcères en six semaines.

Extrait d'une lettre de John Martin, écnyor, bureau du Cnno- 
nici.k, Tobago, Inde* Occidentales.

4 Fkvkikk, 1B45.
Al/ F«OKK-*»Xt'lt Hollowat.

Mon*!eur, Je prend* la liberté de von» informer que leshnbi- 
tnn* de rcttclle, particulièrement ceux qui ne */.nt nu* en moyeu 
de *e procurer le* »oiiw d’un médecin, «ont fort désireux d nvolr 
A leur iKirtée vos médecine* étonnante*, dcpni* In conn«i**ance 
de* heureux résiiltut* qu'elle* ont obtenu* ici, dan* |,lii»leur 
exemple* de guérisons de maladie* et d'ulcère* «• un canietèrc 
désespérant. L'n lunndeur de Itle, ayant, je erol», ft<l nb.cn* 
«uppurant** couvrant le corji* et le* membre*, avait fait usage d
tout remède Imaginablei *an* en• JNiuvoir^tlrer^ aucun M» .......
vo* inedecine* 1 mit guéri eu *ix «tinmiic» 
lmr hur vertu *e.ile, remis **£•*) 11 C'j()j,N

HeinorrlioldeSt Fistules, Débilités.
K.MAUUtABI I. UK CK* PILLU.M »T ONIIIKNT. I II IleU- 

temmt de d< ini-|»,ic, réfidant ci-devant à St. Héiler, Jcr*ey,d„,,t 
par dé*ir ..n toit i. i !«• nom, avait dci.ni* » an* *o.illert d liemor- 
rhoidr*. fistule* et d'alluisMBirnt général, d une nature alarmante. 
Il «’était deux foi* soumis à l'opération, mai* snnscfti t, et en der­
nier lieu il «’était livré nu dé«e*polr. Uepcii.lant. lualgro cette 
accumulation de Aouflranec*, jointe» à un* faiblecon.t.tuUun, il 
Dit complètement guéri de trainüriuitc* et rcmi» dan* un* plcuw

yiuisrancc «le sauté, parce* médecine* justement rcn*mntc*», alors 
eu tout autre moyen lui était refusé.

CaNCF.KT AU 8KIN.—C’iRCONXTANCK MK*VEIXt*r»».

Copie d’une lettre de Richard Dull, cordonnier, Tutton, 
prêt Southampton.

11 6 Février, 1845.
Au professeur Holloway.

•« Monsikch, La Providence a nermi* une cure mcrroiJIcii»# 
de canccrt nu nl»cè* de la durée de HJ an*, nu «cln de ma frinnie. 
Dan* le* dernier* tamp*, 11 blessure*étaient ouvert» * à la foi. La 
Faculté avait déclaré toute guérison impossible, plusieurs mor­
ceaux d'us étaient sortis des plaies, et j'augurai* que mon épouac me 
«ernit bientôt enlevée. C'eut alors qu’un ami me conseilla I liM|« 
de vos pillules et onguent, lesquel», à notre «mode étona.men», 
duiu l'espace d’environ 3 moi», lui fermèrent le» plaies et lui re­
mirent le sein aussi bien portant qui! Ait de »a vie.

“ Je serai toujours,
votre* très reconnaissant rt obéUuant 

•erviteur,
(Signée) “ RICHARD BULL.”

Dana toute* le* maladie» de peau, de jambe*, vieille* bleaare* 
et ulcères, mol au m in, aux muiuelon», eaucert* ulcéreux et |»l«r- 
rtux, tumeur*, enflure», goutte, et doua h » co* d béinorrho.de, 
le* Pil.i.uut i 
cette uianièrc 
temps qu’lit

Brûlures, ririh.h,iu,«i»..-, — -------
etc., seront gué rie* promptement avec cet onguent.

A vendre chex JOHN M U 8SON, chimiste.

’(*«’4, III.Il Mil RI'«II, a*.«**-‘ '«—I y------------------- \ _
tumeur*, enflure», goutte, et dau» le» ca* d héiiwrrbo.de» , 
i.i.uu de II0..1.0WAY Peuvent servir avec Ijwwll « 
tanière la guérlsou est plus sûre, ct»'opèrcd«n« U moitié d 
tin'll faut pour l’onguent seul.
ure», teignes,eugelures, gerçure* aux main* et »ux lèvre ,

v 11 T A. 11!...... II. .ni mn 1 nfUséps au Pot ou
Seul agent à Québec, 

nu à la botte

Les débiteur* A la dite faillite «ont de plu* Informé» quo la ba-
lance de* dette* dm * ;t la dite faillite, ayant, à .» 
chère,qui eut lien H» «lévrier'dernier, P«*»ée aux mains du *4 u t 
*ljné,ilcst «ml en «Indt de donner quittance. Jatte,Ceux de* débiteur* .pii ne se hâteront pasOe Wjn lcnr»*»»*•» 
d’aucune manière, seront poursuivi» »un» .g. SiÂfIra,

Syndic de la foi lût» •» propriétaire de l'actif.
QHébce, l'i «Aril 1846.


